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Colombine.
La colombine, dans la vM*table ac-

ception du mot, ne comprend que les
déjections du clombier, que les ex-
créments de pigeons.. Très-fréquem-
ment, cependant. on comprend sous
cette. désignation' les déjections de
tous les oiseanx de basse-cour, ce qui
est un tort, attendÙ qu'elles ne se va-
lent pas indistinctement et qu'il y a
une distinction à établir. Les excré-
ments de pigeons sont supérieurs à
ceux des poules et des dindons, et ceux
des poules et des dindons sont bien
préférables à ceux des oies et-des ca-
nards. Cette · différence parait tenir
aux diverses modes d'alimentation. La
nourriture des pigeons, qui se compo-
se surtout de graines sèches et riches,
fournit nécessairement un engrais
moins aqueux, plus chaud, plus puis-,
sant que la nourriture des autres vo-
latiles, dans laquelle il entre plus ou
moins d'herbe.

La colombine possède sur la plu-
part des autres engrais, l'avantage de
n'être exposée ni au soleil ni à la
pluie et de conserver, ainsi à couvert
dans les pigeonniers, toute sa richesse
et toute sa force. Il n'est pas un seul
cultivateur qui méconnaisse son acti-.
vité ; mais comme on ne peut se la
procurer que par petites quantités,
n'en a pas qui veut, et on ne l'appli-
que d'habitude qu'à titre d'engrais
auxiliaire, sur des cultures de prin-
temps ou sur des récoltes qui ont pâti
des rigueurs de l'hiver, afin de relan-
cer vigoureusement.

" Lorsqu'on. a un colombier dans
l'exploitation, écrit M. de Dombasle,
on ne doit jamais méler aux autres
fumiers celui qu'on en retîre ; on doit
faire sécher la colombine, si elle n'est
pas bien sèche lorsqu'on la recueille,
la réduire ensuite en poudre au moyen
du fléau ou de toute ;autre manière,
et la répandre à fa main sur les récol-

tcs en végétation, au moment de la
semaille, au mois de mars ou d'avril,
sans l'enterrer ; de cette manière, elle
produit bien plus d'effet qu'en la m-
lant aux autres fumiers." s

-" La colombine, écrit de son cô-
té M. Boussingault, est connue pour
un engrais chaud, tellement actif
qu'il faut en user avec prudence. Le
fumier de pigeons convient à toutes
les cultures. Les cultivateurs fla-
mands (France) se procurent la colom-
bine dans le département du Pas-de-
Calais, où il existe de nombreux pi-
geonniers. On loue un pigeonnier a
raison de 100 fr. par an, pour la fiente
de 600 à 650 pigeons ; c'est ordinaire-
ment la charge d'une voiture. Dans
les environs de Lille, on emploie par-
tLcyilièrement cet engrais sur le lin et
le tabac. Selon M. Cordier, la fiente
de 700 à 800 pigeons suffirait pour fu-
mer un arpent de terrain. On peutj uger la valeur de la colombine par
la forte proportion d'azote qu'elle ren-
ferme: celle de Bechelbronn en con-
tient 8,33 pour 100. Ce résultat ne
doit pas surprendre quand on sait
que la matière blan.iie qui se trouve
mêlée à la fiente -des oiseaux est de
l'acide urique presque pur."

Schwerz, dont l'autorité ne doit ja -
mais être oubliée, conseille de faire
litière aux pigeons et aux poules avec
des balles de grains, de la sciure de
bois, du sable, des chenevottes -ou de
la paille de lin, d'y recevoir les déjec-
tions de la volaille, d'enlever souvent
ce fumier et de le conserver en lieu
couvert jusqu'au moment de s'en ser-
vir. D'après lui, la colombine répan.
due avec la semence des céréales,
produit sur les terrains humides,
froids et tenaces, les plus grands effets
qu'il soit possible d'obtenir d'un en-
grais quelconque. fl l'a a pliquée
avec beaucoup de succès sur e trèfle,
en mélange avec de la cendre de
houille. Il recommande de l'employer
par un temps calme un peu humide'
mais non mouillé. Sur ce point, d'ail-
leurs touisles praticiens sontd'accor7d.

M. ouquet nous dit que dans les


